
L’adaptation d’un des plus beaux
textes d’Ibsen sur la désillusion qui
joue la carte… de l’illusion.
Une Maison de Poupée par Henrik
Ibsen se passe dans une petite ville
en Norvège en 1879, peu de
temps avant Noël. Nous suivons
Nora Helmer, une femme au foyer
frivole de classe moyenne, qui se
confronte aux conséquences d’un
emprunt illégal qu’elle a contracté
quelques années auparavant pour
sauver la vie de son mari Thorvald.
Malgré l’effort de Nora pour
garder son secret, Thorvald
découvre la vérité, et leur relation
d’apparence parfaite se brise en
mille morceaux. Nora réalise que
sa vie n’a été qu’un mirage et
décide alors de quitter Thorvald et
leurs trois enfants.
Yngvild Aspeli, actrice et
marionnettiste de renom
international, met son intelligence
de l’art de la marionnette au
service de la mécanique
dramaturgique impitoyable
inventée par son compatriote
Henrik Ibsen en 1879. La pièce
devient alors une troublante
rencontre entre illusion et réalité,
dans laquelle les marionnettes à
taille humaine se font métaphores
d’une société de faux-semblants.
En convoquant la danse, les voix et
les harmonies, elle propose un
spectacle qui hante, ravit et libère
les vieux spectres. 
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MUSIQUE CLASSIQUE / 
Diptyque romantique
Brahms et Schumann
Samedi 28 février 
17h – Au THÉÂTRE
Mahler, Tchaïkovski
Samedi 28 février 
20h – Au THÉÂTRE
En partenariat avec l’association
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MUSIQUE CLASSIQUE / 
Schubert, au fil de l’eau
Par l’Orchestre National
Auvergne-Rhône-Alpes
Dimanche 1er mars
17h – Au THÉÂTRE
20h30 – Au THÉÂTRE
En partenariat avec l’association
Musica Formosa.
Dans le cadre du festival Voyage
d’Hiver

Compositeur visionnaire à la poésie
inspirée, Schubert sait trouver le
langage universel qui nous touche
profondément. L’admiration suscitée
par sa musique se poursuit encore
aujourd’hui, avec une profusion de
concerts et d’enregistrements. Le
Quintette La Truite sera interprété
par les solistes de l’orchestre avec
l’exceptionnel pianiste et chef
Christian Zacharias.

DISTRIBUTION 
& MENTIONS OBLIGATOIRES
Mise en scène : Yngvild Aspeli et Paola Rizza

Actrice-marionnettiste : Maja Kunšič - Acteur-

marionnettiste : Viktor Lukawski

Composition musique : Guro Skumsnes Moe

Chorale - Oslo 14 Ensemble - Fabrication

marionnettes : Yngvild Aspeli, Sebastien

Puech, Carole Allemand, Pascale Blaison,

Delphine Cerf, Romain Duverne

Scénographie : François Gauthier-Lafaye

Chorégraphie : Cécile Laloy - Lumières :

Marine David - Costumes : Benjamin Moreau

- Son : Simon Masson - Plateau et

manipulation : Alix Weugue - Dramaturge :

Pauline Thimonnier -Fabrication décor :

Eclektik Sceno / Crédit photo : Johan

Karlsson ou Tomas Lauvland Pettersen 

ou Kristin Aafløy Opdan.

Directrice de Production et Diffusion : Claire

Costa - Administration :  Anne-Laure Doucet -

Administration de tournée : Iris Oriol -

Chargée de Production et Diffusion : Noémie

Jorez // Production : Plexus Polaire //

Coproduction : Théâtre Dijon Bourgogne

CDN (FR), Figurteatret i Nordland, Stamsund

(NO), Les Gémeaux, scène nationale de

Sceaux (FR), le Bateau Feu, scène nationale

de Dunkerque (FR), Le Trident, scène

nationale de Cherbourg (FR), le Manège,

scène nationale de Reims (FR), Baerum

Kulturhus (NO), Nordland Teater, Mo i

Rana(NO), Teater Innlandet, Hamar (NO),

Festival Mondial des Théâtres de Marionnette

de Charleville-Mézières (FR), Ljubljana Puppet

Theatre / Lutkovno gledališče Ljubljana (SL)  //

Soutiens : Kulturrådet / Arts Council Norway

(NO), DGCA Ministère de la Culture (FR),

DRAC et Région Bourgogne franche Comté

(FR), Département de l’Yonne (FR).

Une 
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de poupée
d’après Henrik Ibsen

Par la compagnie Plexus Polaire
Mise en scène : Yngvild Aspeli et Paola Rizza 

SPECTACLE EN ANGLAIS 
SURTITRÉ EN FRANÇAIS

NOTE D’INTENTION
« Tout a commencé par le bruit
d’un oiseau qui est venu se cogner
contre ma fenêtre. C’était un jour
pluvieux et j’étais assise à ma table
de cuisine, recroquevillée avec une
grande tasse de café et un bon livre,
quand j'ai entendu un « boom »
contre la fenêtre. Ce son court, mais
immédiatement reconnaissable, m’a
instantanément fait fermer les yeux.
« Boom ». Le bruit a fait écho à
travers mon corps, comme si ces
vibrations avaient remué l’eau
calme, créant des ondulations
circulaires qui se multipliaient et
remplissaient mes yeux. C’était
comme si ce moment où les os de
l’oiseau s’étaient fracassé contre le
verre, quelque-chose en verre à
l’intérieur de moi s’était cassé aussi.
Déroutée par mon propre ridicule,
j’ai séché mes larmes, avant de
reprendre mon livre et boire une
autre gorgée de café. Mais le café
avait un goût amer que je n’avais
pas remarqué avant, et il ne m’était
plus possible de me concentrer sur
ma lecture. Avec un soupir, j’ai
abandonné mon livre et me suis
dirigée vers la bibliothèque. Je me
suis tenue là quelques minutes,
mes yeux cherchant entre les titres,
ma main suspendue devant les
tranches des livres. Le bruit de cet
oiseau battait toujours contre mes
côtes. Et ma main s’est arrêtée sur
une Maison de Poupée de Henrik
Ibsen. Nora, le personnage
principale d'une Maison de
Poupée est connue comme une
alouette chantante aux ailes
légères. Et elle se cogne, tête en
avant, contre l’invisible surface en
verre de sa propre existence. Une
maison de poupée est une vieille
maison remplie de fantômes, usés
par le temps et qui nous hantent
encore. Une histoire sur les rôles
que nous jouons, les paris que nous
faisons et les illusions dont nous
nous entourons. Il y est question de
prendre en main et de lâcher prise,
et de danser comme si notre vie en
dépendait. J’ai l’intention de faire
une Maison de Poupée qui secoue,
qui fracasse et libère des vieux
spectres. Un mélange troublant
entre acteurs et marionnettes, illusion
et réalité, entouré par des oiseaux
morts et des vitres cassées. » 

Yngvild Aspeli 

PLUS D’INFOS 
SUR LE SPECTACLE
Yngvild Aspeli
Metteuse en scène
Yngvild Aspeli, directrice artistique
de Plexus Polaire, développe un
univers visuel qui donne vie aux
sentiments les plus enfouis. Les
marionnettes de taille humaine
sont au coeur de son travail. Mais
la double présence de l'acteur-
marionnettiste, la musique, la
lumière et la vidéo, participent à la
création d'un langage étendu pour
servir et communiquer l'histoire.
Metteure en scène, actrice et
marionnettiste, Yngvild Aspeli, a
fait ses études à l’Ecole
Internationale de Théâtre Jacques
Lecoq à Paris (2003-2005), puis à
l’Ecole Nationale Supérieure des
Arts de la Marionnette (ESNAM) à
Charleville-Mézières (2005-2008).
Au sein de Plexus Polaire, elle a
créé : Signaux (2011), Opéra
Opaque (2013), Cendres (2014),
Chambre Noire (2017), Moby Dick
(2020), Dracula Lucy’s Dream
(2021), une Maison de Poupée
(2023) et Trust me for a while
(2025). Yngvild est aujourd’hui
artiste associée au CDN Dijon-
Bourgogne ainsi qu’à la MC2
Grenoble et artiste-compagnonne
au Théâtre d’Auxerre. Elle est
également la directrice artistique du
Figurteatret i Nordland (Nordland
Visual Theatre) de Stansund, en
Norvège. 
“L’utilisation des marionnettes est
au centre de mon travail, mais je
considère que le jeu d’acteur, la
présence de la musique, l’utilisation
de la lumière et de la vidéo, ainsi
que le traitement de l’espace, sont
des éléments tout aussi importants
dans la communication de l’histoire.
C’est dans la rencontre de ces
différentes expressions qu’un langage
étendu se crée, ouvrant à une
narration multi-sensorielle. Une
histoire se comprend par les mots,
mais aussi par une sensation, ou
une ambiance ; le choix de
matériaux et la palette de couleurs
racontent une émotion, une
présence sonore fait sentir une
atmosphère sous-jacente, et la
qualité de mouvement peut exprimer
des états. Le théâtre de marionnette
est une forme qui se réinvente
constamment, qui traverse sans
peur les frontières des autres
disciplines artistiques. C’est une
expression artistique qui dépasse la
classification. Ce n’est pas qu’une
forme, ou une technique, c’est un
regard, une langue, un état d’esprit.
Quand je crée un spectacle, mon
point de départ est souvent une
oeuvre littéraire, et je travaille à
traduire le texte dans un langage
visuel ; à faire de l’histoire une
expérience physique, où le tout
raconte. À créer une réalité étendue,
où l’histoire est transmise sur
plusieurs niveaux parallèles ; une
dramaturgie qui se construit par
des strates superposées, dans une
verticalité, plutôt que sur une ligne
horizontale. Entrer dans une situation,
ou un état spécifique, et l’utiliser
comme prisme : c’est une histoire, et
c’est toutes les histoires. Il est dit
qu’il n’existe que sept histoires de
base, et que toutes les histoires
sont des variantes de celles-ci. Ce
qui se change, ce qui rend l’histoire
personnelle et actuelle, c’est qui
raconte l’histoire, ainsi que dans
quel contexte social, et surtout
comment l’histoire est racontée.
Pour moi, c’est important d’avoir
accès aux histoires alternatives.
D’être exposée aux différents
points de vue et manières de faire.
Le mélange entre les différentes
expressions artistiques est central
dans la construction de mes
spectacles. Avec les dessins en
direct, Signaux s’inspirait des codes
de l’art visuel. L’intégration des
projections vidéo dans Cendres crée
des références cinématographiques,
et ma dernière création Chambre
noire se situe quelque part entre
spectacle et concert. L’espace flou
entre faits réels et fiction me
fascine. Cela permet d’ancrer
l’histoire dans la réalité, tout en
laissant la place au spectateur d’être
co-créateur, de voir et comprendre
sa propre version de l’histoire. La
relation avec le public est très
précieuse pour moi dans le
processus même de finalisation
d’un spectacle, et je continue de
faire des changements et de
développer le spectacle bien après
la première. J’ai besoin des
réactions et des rencontres avec le
public pour que le spectacle trouve
sa forme finale. C’est cet espace
entre scène et salle qui porte la
force fragile du spectacle vivant.
Aussi dans les thématiques, ce sont
ces « entres » qui m’intéressent ; les
transitions imperceptibles, les
frontières irréversibles, les zones
floues. Le fait qu’il n’y ait pas une
réponse déterminée, pas de vérité
en noir sur blanc, mais qu’au
contraire nous soit donnée à voir la
complexité de la vie, et de l’être
humain. C’est le mélange
impossible de failles et de forces, qui
rend une histoire reconnaissable, et
vraie. Le jeu entre acteur et
marionnette, et comment la double
présence de l’acteur marionnettiste
permet une communication sur
plusieurs niveaux simultanément.
Le fait d’utiliser la marionnette
comme une représentation stylisée
de nous-mêmes, dans une tentative
de nous regarder avec un peu de
distance, d’utiliser le trouble qui se
crée quand le centre est déplacé et
les rôles renversés, pour visualiser
des thématiques complexes. Un
travail qui cherche à faire sentir plus
qu’à expliquer. Qui ouvre à des
questions plutôt que sur des
réponses. Chercher une expression
pour ce que nous ne pouvons pas
forcement voir, ou expliquer, mais
que nous pouvons pourtant sentir,
et comprendre. » 

Yngvild Aspeli 

>>Site internet 
https://www.plexuspolaire.com/

>>Facebook 
https://www.facebook.com/plexuspolaire

>>Instagram
https://www.instagram.com/plexuspolaire


